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ADDIvMH M 



L'autobiographie d’un chambellan 
du Mahdî' Ubeidallâh le Fâtimide 

(Hespéris, 3 e -4 e trimestre 1952) 



N’ayant pas disposé, pour la rédaction de cet article de l’excellente 
édition du Itti'âz al-IIunafâ’ de Maqrîzî, par Jamàl ad-Dîn as-èayyàl. 
Le Caire, 1948, qui représente un grand progrès sur l’ancienne édition de 
Bunz, je n’ai pu y faire les renvois nécessaires, qu’on trouvera dans les 
additions suivantes : 

p. 288, note 1. La deuxième histoire de chien est dans Itti'âz, p. 82. 

p. 294, — 1. Sur Ibn al-Fadl, voir Itti'âz, p. 52 et n. 5, 67, 69. 

p. 295, — 2. Sur cet épisode, cf. Itti'âz, p. 83. 

p 296, — 3. Sur le passage du Mahdî près de Constantine, cf. Itti'âz, 

p. 84. 

p. 297, — 2. Sumâtah (sic) est déjà signalée dans Itti'âz, 67, à propos 

d’une première mission fàtimite en Ifrîqiya à l’époque de 
Ja'far Sâdiq. 

p. 304, — 1. Sur le changement du nom de Qâ’im, cf. Itti'âz, 107 et 

sur l’emploi de Qâ’im au sens de Mahdî, 'Arîb, 56 (al-irnâm 
al-qâ’im ). 

p. 306, — 2. Sur l’histoire de Abû 'Abdallah et de son frère, cf. Itti'âz, 

74 sq. 

p. 307, — 3. D’après Itti'âz, 84 sq., c’est un homme déguisé en bou- 

cher qui aurait apporté au Mahdî dans sa prison une lettre du 
Dâ'î le prévenant de son arrivée, 
p. 315, — L Cf. Itti'âz, 110-111. 

p. 318, — 4. Selon Itti'âz, 91 (cf. Muqaffâ, 71), le Mahdî resta à 
Sijilmâsa 40 jours après la prise de la ville, 
p. 326, — 2. Cf. aussi Itti'âz, 89. 



Makius Canard. 




i:\1ILK L VOI ST ( I.S7(H!»:>2) 



Un nouveau deuil a atteint l’Institut des Hautes-Études marocaines : 
le 20 septembre 1952, un des fondateurs de notre maison, le doyen des études 
berbères du Maroc, a été, après une brève et douloureuse maladie, enlevé 
à l’affection des siens et à toutes les fidèles amitiés qu’en quarante ans de 
séjour il avait nouées au Maroc. 

Emile Laoust était né le 20 juillet 1870 à Fresnes-sur-Escaut. Bien ne 
semblait destiner cet homme du Nord — qui aima toujours profondément 
son pays d’origine — à une carrière coloniale. Au sortir de l’École Normale 
de Douai, il exerça pendant deux ans dans son département. En 1898 il 
demanda un poste en Algérie. Comme tant d’autres qui illustrèrent la science 
nord-africaine il fit un stage à l’École Normale de la Bouzaréa, où, fort judi- 
cieusement, on s’efforçait d’initier les jeunes maîtres aux langues et aux 
mœurs du pays. Ce fut donc en Algérie qu’Emile Laoust se prépara à sa 
longue et féconde carrière marocaine. 

La chance voulut qu’Emile Laoust fût affecté à Ghardaia. Il sentit 
qu’il avait trouvé sa voie : pendant ses trois années de Mzab c’est à l’étude 
du berbère qu’il consacra les loisirs que lui laissait son enseignement. Et 
sans nul doute, cette vie si particulière des Mzabites éveilla chez lui la 
curiosité ethnographique. 

C’était le moment où René Basset — conscient de la primauté que la 
recherche devait garder en Algérie — aidait et dirigeait tous ceux chez qui 
il sentait une vocation d’enquêteurs. Sous sa direction E. Laoust, qui 
s’était rapproché d’Alger, se consacra aux recherches lingiistiques. Nommé 
successivement à Blida, puis, après un bref séjour en France, directeur 
d’école à Mouzaïaville et à Marengo, il étudia les dialectes berbères de ces 
régions telliennes : en 1912 son Etude sur le dialecte berbère du Chenoua 
comparé à ceux des B. Mnacer et des B. Salah était accueillie dans les publi- 
cations de la Faculté des Lettres d’Alger. 




10 



HENRI TERRASSE 



* 

* * 

Le Général Lyautey, dès sa nomination au Maroc, voulut à la lois orga- 
niser renseignement des langues du pays et commencer l’exploration scien- 
tiiique du Maroc. 11 fondait en 1912 l’Ecole Supérieure de Langue arabe 
et de dialectes berbères d’où devait sortir notre Institut des Hautes-Études 
marocaines. A la nouvelle école il fallait un berbérisant : Emile Laoust fut 
désigné. Il devait consacrer toute sa vie au Maroc : quarante ans d’un travail 
acharné que les années ne ralentirent pas. La bibliographie qui suit cette 
notice dira mieux que des commentaires l’ampleur de cette œuvre. Je vou- 
drais seulement en dégager les traits dominants. 

* 

* * 

Emile Laoust eut la passion de la découverte : à chaque progrès de la 
pacification il se hâtait de parcourir le pays soumis, d’interroger ses habi- 
tants, de contempler sa vie. Les postes les plus avancés le voyaient bien 
souvent et ses anciens élèves lui rendaient en déférente amitié et en aide 
tout ce qu’il leur avait donné en dévouement. Il aimait saisir et révéler 
de nouveaux aspects de ce monde berbère, à la fois si un et si varié, auquel 
il avait consacré son intelligence et donné son cœur. 

Mais ce savant avait au plus haut point le sens du social et même le goût 
de l’action. En 1914, il fut détaché en mission auprès du Contrôleur civil 
Le Glay, chargé de mettre au point l’administration des tribus berbères 
de la région de Meknès, pour organiser les premières écoles franco-berbcres. 
Il étudiait d’abord pour enseigner. Ce fut pour ses élèves de l’Institut des 
Hautes-Études marocaines et du cours des Affaires Indigènes qu’il composa 
ses deux manuels sur les dialectes du sud marocain et du Maroc central. 
Il savait que ces livres, qui devaient présenter une vue d’ensemble de dia- 
lectes encore mal inventoriés, risquaient d’être assez vite périmés. Il eut 
le courage de les l'aire et la sagesse de se contenter d’une transcription 
simple, capable^de ne pas rebuter les débutants. Ces manuels ont accompli 
leur tâche : ils ont permis de former de nombreux berbérisants. 

Mais cet excellent professeur savait que l’enquête linguistique a d’autres 
exigences : nous lui devons deux importantes études dialectales. Celle qu’il 
consacra au dialecte berbère des Ntifa lui permit de travailler aux confins 
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de la tachelhit et de la lamazirt. Son grand travail sur Siwa posa une des 
bornes-frontières du monde berbère. L’un et l’autre livres apportent une 
masse considérable de documents nouveaux. 

11 ne devait jamais abandonner la linguistique. Les études de vocabu- 
laire l’avaient toujours tenté ; en 1939 il donnait une étude sur les topo- 
nymes du Haut-Atlas : petit livre riche de faits et aussi d’hypothèses ingé- 
nieuses ou hardies, qui fonda les études de toponymie berbère au Maroc, 
et qui, par les questions qu’il soulève, restera une œuvre curieuse et féconde. 

* 

* * 

Mais Emile Laoust ne pouvait séparer la langue des Berbères de leur vie : 
plus loin que les phénomènes linguistiques il recherchait les traits parti- 
culiers de la race qu’il aimait. Son attitude intellectuelle était celle d’un 
humaniste et non celle d’un théoricien de la linguistique. C’est dans les 
techniques et surtout dans les rites et les croyances qu’il allait saisir l’âme 
berbère. Le titre de sa thèse de doctorat : Mots et choses berbères était bien 
significatif : autant et plus qu’une suite d’études de vocabulaire, c’était une 
série de coups de sonde dans la vie berbère. 

De plus en plus le linguiste qu’était à ses origines Emile Laoust se voua 
avec passion et succès aux recherches ethnographiques. Son ami Biarnay 
dont il publia avec M. Louis Brunot les Notes d'ethnographie et de linguis- 
tique nord-africaines , lui avait donné l’exemple. Pendant plusieurs années 
il travailla avec un autre de nos collègues et amis, le Provençal Jules Bour- 
rilly, avec lui, il publia les Stèles funéraires marocaines où ils étudiaient avec 
tant de sagacité de difficiles problèmes d’origines et où ils nous ont conservé 
de précieux documents. Peu après il recueillait avec un soin pieux les notes 
de Bourrilly et nous donnait ainsi le premier manuel d’ethnographie maro- 
caine. Dès le début de sa carrière, ses études sur le Mariage des Berbères 
du Maroc , sur les Survivances païennes dans l'Islam berbère , témoignaient 
de son intelligence des rites et dès croyances. Mais ce fut par les Noms et 
cérémonies des feux de joie chez les Berbères du Haut-Atlas qu’il se plaça, 
à côté de Doutté et de Westermarck, parmi les grands ethnographes de 
l’Afrique du Nord. Ses enquêtes, d’un champ volontairement limité, furent 
singulièrement pénétrantes et révélatrices. Son œuvre de maîtrise dans ce 
nouveau domaine fut sans nul doute sa grande étude sur Y Habitation chez 
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les transhumants de l’Atlas Central. Des analyses minutieuses et aussi un 
véritable esprit de divination lui permirent d’arriver à des découvertes 
sensationnelles que les enquêtes postérieures ont confirmé : il n’hésita 
pas à reconnaître dans la maison à impluvium des oasis une vieille maison 
romaine et il établit que toutes les architectures des transhumants de l’Atlas 
central venaient à une date assez récente des oasis. L’archéologie et l’his- 
toire s’enrichissaient ainsi des trouvailles de l’ethnologie. Son dernier grand 
livre fut un travail de folklore : des Contes berbères du Maroc, traduits et 
annotés, qui apportent aux comparatistes une riche matière. 

11 est impossible aujourd’hui de s’occuper d’ethnographie nord-afri- 
caine sans avoir recours aux ouvrages d’Emile Laoust. C’est, je crois, dans 
cette discipline que notre collègue a publié ses oeuvres maîtresses, celles 
qui sont assurées, quels que soient les progrès de nos connaissances sur la 
vie berbère, d’une belle et longue fécondité. 

* 

* * 

Je ne saurais achever cette notice sans dire quelques mots de l'homme. 
Je lui ai toujours gardé une profonde reconnaissance pour m'avoir, par ses 
travaux et ses conversations, aidé à connaître et à aimer le inonde berbère. 
Beaucoup, au Maroc et ailleurs, éprouvent à son égard la même gratitude. 
La sympathie que nous éprouvions l'un pour l'autre comme collègues se 
transforma en une solide amitié. J'aimais aller m'entretenir avec lui, non 
seulement des aspects communs de nos études, mais de tout ce qui concer- 
nait le Maroc d'aujourd'hui, dont il surveillait, avec une attention vigilante 
et souvent inquiète, la rapide évolution. Il avait toujours eu le goût de l'action 
et n'avait jamais refusé les risques et les responsabilités de la lutte. Cela 
lui avait valu une profonde connaissance des humains et sa perspicacité 
n'était jamais en défaut. En homme du Nord, il exprimait ses opinions 
avec une franchise et parfois un humour qui n'arrivaient pas à masquer 
sa profon de sensibilité et sa bonté. J'admirais chez lui sa curiosité toujours 
jeune et passionnée et aussi son infatigable dévouement. Alors qu'il avait 
bien gagné le droit de se consacrer uniquement à ses travaux, dans la paix 
d'une studieuse retraite, il se dépensa sans compter comme président de 
la Croix- Rouge et comme doyen de la Commission Municipale de Rabat. 
A cet homme de science et de bien, le Maroc doit beaucoup. 
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A l'achèvement de la pacification en 1934 le général Huré, Comman- 
dant supérieur des troupes du Maroc, lui adressait une lettre qui constitue 
un hommage aussi mérité qu'éclatant. « Avant de quitter le Maroc, il me 
plaît de vous rappeler que j’ai toujours attaché du prix à votre collabo- 
ration avec mes divers services. En raison de la nature de vos travaux sur 
la langue et les populations berbères du Maroc, de votre enseignement 
dispensé aux Officiers du Corps d’Occupation, comme aussi des missions 
dont vous avez été chargé sur le front de la dissidence, il est légitime de 
vous compter parmi les bons ouvriers de la pacification en pays berbère 
et je suis heureux de vous en rendre témoignage. » 

En 1949, alors qu’il avait quitté depuis 1935 notre maison, la rosette de 
la Légion d’honneur lui était conférée au titre du Ministère des Affaires 
Étrangères qui récompensait ainsi l’homme d’action et le savant. 

* 

* * 

Dans la maison dont il fut un des fondateurs, où pendant tant d’années 
il a accompli avec tant de conscience et de succès sa double tâche de pro- 
fesseur et de chercheur, sa mémoire sera fidèlement gardée. Parmi tous 
ceux de l’équipe marocaine, il aura été le meilleur initiateur au monde 
berbère. Ses œuvres continuent son action personnelle. Et si la vieille 
Berbérie finit, un jour par changer profondément sa vie, on ira chercher 
dans les livres de ce grand Français d’irrécusables témoignages sur l’âme 
d’un peuple attachant entre tous. 

Henri Terrasse. 
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tion Hespéris », Institut des Hautes Études Marocaines, n° VI. 
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Contribution à une étude sur la toponymie du Haut- Atlas : Adrar-n-Deren , d'après 
les cartes de J. DRE SC H , « Revue des Études Islamiques », année 1939, Cahier III- 
IV, p. 201-312, année 1940, cahier I-II, p. 27-73. 

1940 

Encyclopédie coloniale et maritime , Le Maroc (sous la direction d’Eugène Guer- 
nier). — Le Folklore marocain par Emile Laoust, Paris, 1940, fasc. 23, série IV, 
Maroc : fasc. 14, in-4°, pp. 429-456, phot. 
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Les noms berbères de Vogre et de l’ogresse, « Hespéris », 1947, 3 e -4 e trim., pp. 253-265. 
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TA INVASION l)K LOS ALMOIWVIDKS 
Y LA BATALLA DK ZALACA 



La l)atalla de Zalaca fué el primer encuentro campai, desde los tiempos 
de Almanzor, en que los abatidos musulmanes de al-Andalus, unidos à los 
Almoràvides, vengaban todo un siglo de derrotas y desmembraciones y 
poniendo en fuga al glorioso y triunfante emperador Alfonso VI, aeababan 
con la vergonzosa humillaciôn de las parias. 

La ansiada ayuda de Yüsuf b. Tâsufïn y su résonante Victoria causaron 
enorme sensaciôn entre los sübditos de los reyes de taifas, que llamaron al 
a no en que tuvo lugar, el arïo de Zalaca y diô pié a innumeros relates y 
comentarios, aprovechados por los cronistas tardios para enmaranar y 
deformar con fines de propaganda y exaltaciôn islâmica la narraciôn de 
toda la campana. 

Cartas apôcrifas de hueco lirismo y décadente retorica, sue nos profé- 
ticos y leyendas, descripciones imaginarias del campo de batalla y de las 
peripeeias de la lucha, exageraciones increibles sobre el numéro de comba- 
tientes y de muertos cristianos, exaltaciôn forzada del heroismo de al- 
Mu'tamid, cubierto de heridas, asi como sutiles y contradictorias justifi- 
caciones de los môviles y de la conducta de los protagonistas de este drama 
son el arenal que hay que remover y separar, para que aparezean las pocas 
pepitas de oro en que encontremos la verdad, mas o menos contrastada, 
de la invasion almorâvide y de su primera Victoria. 

La situaciôn de los reyes de taifas no podia ser mas desesperada, tanto 
que el poeta Ibn al-Gassâl arengaba asi a sus compatriotas : 

— oh gente de al-Andalus ! aguijad vuestras monturas, 
porque el permanecer aqui es un error ; 

— la ropa se deshilacha (primero) por los bordes 

y veo que la ropa de la peninsula se deshilacha por el medio. 
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